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Dans la l u t t e sourde e t secrè te que mènent quo t i ­
diennement contre l 'occupant les pa t r io t e s belges 
i l n 'y aura jamais t rop de bonnes volontés . E l l e s 

ne manquent pas d ' a i l l e u r s . 
- Quiconque e s t t an t s o i t neu au courant du t r a v a i l c landes t in pour­
suivi patiemment à la barbe du Boche demeure confondu d é t o n n è r e n t e t 
d 'admiration devant le nombre considérable de Belges p rê t s à a dfron-
t e r tranquillement les risques journa l ie rs 3. ÎS plus t e r r i b l e s pour 
col laborer activement a la l i bé ra t i on de la p a t r i e . 
-Quel e s t le bon citoyen qui ne se sen te , à cer ta ines heures , l'âme 
d'un espion, le tempérament d'un journa l i s t e anonyme ? 
- Pour dix braves a r r ê t é s e t martyrisés par l 'ennami, i l en est mil le 
qui continuent inlassablement l e combat, i l en est cent qui selèvent 
pour prendre la place des pa t r io t e s emprisonnés ou exécutés . 
- Mais s i tous sont animés du zèle l e plus généreux, des intent ions^ , 
les plus nobles, tous ne possèdent pas l e s qua l i t és indispensables a 
l'accomplissement de la tâche q u ' i l s rêvent de remplir . 
- D'est q u ' i l ne s u f f i t pas d ' a g i r . I l faut encore savoir se t a i r e . 
- A 1 'or igine de la plupart des a r r e s t a t i o n s qui désorganisent l e s 
services de renseignements ou de propagande sou te r ra ine , i l y a une 
imprudence: imorudence de la victime ou de quelque personne à l a ­
que l l e , car vantardise ou besoin de s 'épancher, i l a eu l a f a ib l e s se 
de se confier . Et parmi les bonnes gens eue la police boche ou les 
mouchards 
diffusion 
sabotage , 
noncee par 
- En l 'occurence, 

à sa solde envoient au cachot cour audi t ion de la B.B.C., 
de t r a c t s , propos ant i -a l lemands, boycottage des t r a i t r e s , 
i l es t perrds d'affirnc-r que l'immense majorité a é té dé-
une parole . inconsidérée, une confidence mal p lacée . 

i l es t bien v ra i de d i re que le s i lence e s t d ' o r . 
- Qui e s t incapable de se soumettre à sa l o i ne peut prétendre jouer 
un rôle au sein de la granuo armée muette de la l i b é r a t i o n . 
- Un jour viendra ou nous pourrons c r i e r au grand jour , hur le r aux 
échos du monde la haine qui habi te nos coeurs e t notre farouche vo­
lonté d'indépendance. En a t tendant e t pour hâter ce jour , sachons 
se r r e r l e s lèvres comme nous serrons les poings. Ainsi contenue, l a 

n en sera que d u s f o r t e ; e l l e décuple-sainte colère qui nous anime 
ra notre réso lu t ion e t ne se manifestera qu'à l 'heure opportune comme 
un t o r r e n t i r r é s i s t i b l e . 

Ainsi protégée par une ombra complice, notre act ion hardie epou-vanteru l'ennemi désemparé jusqu' 
drovants s ' e x t é r i o r i s a n t soudain 

a l ' i n s t a n t ou 
, p réc ip i t e ron t 

ses e f for t s fou-
sa déroute f ina le 

B O B . 
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LA P A I X (su i te et f in) 

- On nous d i t : "Soyez sans craonte. L'Angleterre a " t r inqué" 
Les Etats-Unis ont sen t i la menace. I l s seront durs . " Sou­
h a i t o n s - l e , mais ne dormons que d'un o e i l . N'oublions pas que 
les Anglo-Saxons sont, avant t ou t , des économistes et que des 
économistes, autour d'un t ap i s ve r t , ne font pas de sentiment 
mai.3 n 'écoutent que les froides s t a t i . . t i que s . N'oublions pas 
que l'économie da ces deux puissances s ' a l imenta i t abondamment 
en Allemagne et que las commerçants menacés ne sa lai;, seront 
pas égorger comme de la v o l à t l l ô , . N'oublions pas que la f i ­
nance règne oh maîtresse souveraine chez nos Grands A l l i é s . 
N'oublions pas enfin que la mental i té dos peuples changera du 
jour au lendemain lorsque toute menace d'annexion sera éca r tée . 
- Déjà, nos marchands et i ndus t r i e l s supputent lee bénéfices 
à r é a l i s e r aprNs la guerre avec une population do cent mill ions -S* 
d ' individus privés de tout lo nécessa i re . Qui ose ra i t leur en 
fa i re un crime ° Co s e r a i t do la pure aber ra t ion . 
- •mis a l o r s , comment se t radui ra la f ièvre do l ' o r chez des 
nations essentiel lement i n d u s t r i e l l e s e t commerçante s ? Jus­
qu'où s 'é tendra la riansuétude du vainqueur en présence d'un «' 
vaincu dont i l peut t i r e r p rof i t ? 
- Nous exagérons ? 
- Happeléz-vous que Lloyd George avai t bol e t bien promis de 
pendre Guillaume I I . Los économistes angla is ont eeîemoté la 
corde au moment propice. 
- N e dormons que d'un o e i l , vous d i s - j e , car l e s éconoeaistes 
ne const i tuent pas le seul danger. Les savants et les idéolo­
gues seront d 'au tan t plus à craindre que, n ' é t an t pas directement 
i n t é r e s s é s , i l s pa ra î t ron t plus s incères . Expliquons-nous: 
l e s sciences s 'enchevêtrent aujourd'hui t r è s intimement. La 
b io logie pèse sur la sociologie laquel le influence la crimino­
log ie . Les savants ramènent toute l ' hor reur d'un crime a une 
malfaçon du cerveau, ou h une t a re hé réd i t a i r e du cr iminel . 
Le;idéologues, qui se f l a t t e n t de ne pas penser comme le com­
mun des mortels , appliquent à tout propos l e pr incipes des 
circonstances a t t énuan tes , --.rê. client l ' indulgence e t présagent 
la con t r i t i on du pire coupable avec l a plus effarante sé rén i t é 
d ' e s p r i t . Ce sont des idéologues français qui acceptèrent 
l ' é g a l i t é des armements avec l'Allemagne et l ' occupa t ion , par 
c e l l e - c i de la r ive gauche du Rhin. Ce sont de doux et inof­
fensi fs idéologues: Briand e t Chamberlain, qui se f a i sa i en t fo r t 
de mater l a mollesse en l u i caressent 1"échine. C'est à ces 
rêveurs que l e monde doit l ' h o r r i b l e cauchemar où nous vivons. 
Ah, nous les entendons déjà clamer, la main sur le coeur: "Tous 
ne pouvez pas rendre la nation allemande tout en t iè re respon- ••? 
sable des crimes de ses chefs ," 
- Minute, Messieurs, je vous en p r i e . 
- Comment donc e t par qui ces chefs o n t - i l s été por tés au pou­
voir ? Qui donc poussai t des hurlements de j o i e , dans l e s rues ..., 
de Ber l in , de Cologne, de Francfort , de l 'aveu même des jour­
naux allemands, lors de l 'annonce de la défa i te française ? 
- Ah, Messieurs l e s idéologues, s i ce t t e pauvre nation allemande 
ava i t gagné la p a r t i e , quel eut é té notre sort et le vôtre "> 
- Ne perdons pas notre temps à de vains discours : l i s e z "Mein 
Kamp" et vous saurez. Vous saurez que le moindre» des soucis du 

-
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vainqueur eut é t é le respect des n a t i o n a l i t é s e t des r e l i g i o n s . 
Vous saurez que l 'Europe eut é té refondue au moule allemand. C ' é t a i t 
s i vous comprenez b ien , le re tour oui* e t simple de l 'humanité féodale 
moyennâgeuse au profi t des Allemands, ce t t e ignoble race qui , après 
avoir étouffé la voix des p r ê t r e s , pousse le cynisme jusqu 'à se pro­
clamer l ' é l u e de Dieu pour régénérer le monde en p o u r r i t u r e . 
- Voilà, Messieurs l e s idéologues, un t r è s fa ib le aperçu de ce que 
vous auriez vu. Et nous nous demandons, consternés , après l 'amas 
des crimes perpét rés de gaie té de coeur par l 'armée allemande, éma­
nation d i rec te du peuple allemand, domment un des vô t r e s , s i grand 
et s i inf luent f u t - i l , o se ra i t réclamer pour ces sauvages conscients 
la moindre a t ténuat ion de peine. 
- Aussi, nous ne l e tolérerons p lus . 
- Au cabanon l e s fous dangereux qui , sous prétexte de bonté, d 'hu­
manité, de s o l i d a r i t é ( toutes vertus que l a Germanie ignore: Deutsch-
land liber a i l e s , n ' h é s i t e r a i e n t pas à exposer nos p e t i t s - f i l s à une 
troisième et peu t -ê t re f a t a l e expérience. Silence aux rêveurs : i l s 
ont f a i t f a i l l i t e , place aux hommes p ra t iques . 
- Le mal est connu. I l y eut réc id ive . Le diagnost ic es t é t a b l i 
avec ce r t i tude depuis Taci te . Tout Boche porte en l u i l e virus de 
la guerre , du p i l l age et de la "Schadenfroude". Le remède e s t c l a i r : 
i l faut l'empêcher de f s i r e la guerre et de nuire à ses v o i s i n s . 
I l faut se montrer sans p i t i é dans le choix des moyens. Guérir l e 
mal par l e mal. La parole doit ê t r e aux hommes de métier , c ' e s t - a -
dire aux so lda t s . C'est pour avoir cont ra r ié les plans de Foch que 
Uilson, cet aut re idéologue, supportera pendant l ' é t e r n i t é la r e s ­
ponsabi l i t é des massacres d 'au jourd 'hu i . 
- La Belgique fu t , par deux f o i s , martyre innocente. Ce record l u i 
confère voix au chapi t re . Nous voulons, pour r e s p i r e r à l ' a i s e , 
pour t r a v a i l l e r dans la oeix, pour vivre dans la s é c u r i t é , nous vou­
lons, d i s - j e , une s i tua t ion notte e t sans équivoque à notre f ron t i è r e 
menacée. I l faut que la machine de guerre allemande s o i t anéant ie 
sans p o s s i b i l i t é de résur rec t ion . I l faut que d ispara isse de la 
surface de la t e r r e , les usines Krupp e t l e u r s vassales sans nous 
préoccuper de ce mue deviendront l e s populations qui les animèrent 
en I9l4~et en 1940. 
- I l faut que le Reich s o i t démembré. 
- I l faut qu'une pol ice in t e rna t iona le su rve i l l e eh permanence tou­
tes l e s indus t r i e s métallurgiques ot s o i t assez fo r t e pour réprimer 
sur le champ tou t sursaut de r ébe l l ion . L'Allemande ne s ' i n c l i n e 
que devant la force . I l a posé lui-même le pr inc ipe a P a r i s , a 
Nantes e t à Bordeaux. 
- Mais pour a t t e i nd re ce r é s u l t a t , i l nous faut un homme, un homme 
qui sache par ler haut et c l a i r ; un homme qui ne s ' i n c l i n e r a pes de­
vant le p res t ige d'un f/iend nom; un homme qui s o i t assez for t pour 
f a i re p réva lo i r , aux yeux du monde e n t i e r , la sécur i té de la popula­
t ion belge sur de misérables i n t é r ê t s mercanti les eu sur des chimères 
s i généreuses qu ' e l l e s apparaissent . 
- Bel,..-.es, avons-nous cet homme.? 
- Tout es t l à . (PREFIXE) 
= = = = = = = = = = r= = s s = = s = t = = = s i 5 S ï - = = s s = s = 

Un Allemand pmrle aux allemands: Le grand poète allemand Goethe, 
qùT~s~ry connaissaTt en hommes a é c r i t : "Le dbrussien es t bru te de 
naissance. La c i v i l i s a t i o n le rendra fé roce ." 
L 'écr iva in avai t vu ju s t e . ("La Vér i té" n° 24) 

= = = = = 
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LES 3VBMEI'*5NTS D'EXTREME ORIENT: C e r t a i n s Belges r e s t e n t perpld 
vant l e s événements du P a c i f i q u e . Comment l e s Américains e t 
l e s Angie is s e s o n t - I s l a i s s é prendre au dépourvu ? Nous 
croyons , pour n o t r e p a r t , que l e s Américains n ' o n t pas é t é 
imprévoyants . I l s ont jugé l a s i t u a t i o n d 'un point de vue 
g ê n d r a l . F a l l a i t - i l pour f o r t i f i e r au maximum le P a c i f i q u e . 
O n t - i l s eu t o r t ? Sans l ' a i d e de l 'Amérique , l a Russie au­
r a i t - e l l e pu se r e d r e s s e r a u s s i magnifiquement ? Sans l ' a i d e 
de l 'Amér ique , l a Caucase, l ' I r a k , l ' I r a n , l e s Indes n ' a u r a i e n t -
i l s pas é t é menacés e t p e u t - ê t r e perdus ? Sarts l ' a i d e de 
l 'Amér ique , l ' A f r i q u e a u r a i t - e l l e pu ê t r e sauvée ot l a r é s i s ­
tance du peuple f r a n ç a i s e t du gouvernement de Vihhy s 'omposer 
à l a main-mise de l 'Al lemagne sur le Maroc et Dakar ? 
- L'Amérique a misé s u r l 'Europe e t e l l e a sans doute eu r a i s o n . 
Le Japon avance, mais len tement . L'i .mériaue gagne du temps. 
Attendons e t nous d i rons b i e n t ô t : l 'Amérique a v a i t vu j u s t e . 

("Le coup de Queue", n° 19) 

NOUS NE SOMMES P.18 EN PAEÉ. 
&ftfi&&£»&&^̂  

- I l y a, même au P a l a i s , même dans une p a r t i e de no t re p o l i c e , 
f o r t bonne en g é n é r a l , quelques a h u r i s qui propagent l e mot 
d ' o r d r e "Goebeis n° 400" : l a Belgique e s t en p a i x . 
- La c a p i t u l a t i o n n ' e s t pas la paix; c ' e s t un ac t e m i l i t a i r e 
v a l a b l e pour l e s fo rces se t rouvan t e f fec t ivement sous l e s 
o rd re s du g é n é r a l t r a i t a n t . C e l u i - c i ne peut pas engager des 
t roupes se t r o u v a n t encore en é t a t de combattre e t s épa rées 
de l u i . 
- Quand a u t r e f o i s , l e Général Dupont c a p i t u l a en Espagne, 
l e Consei l de guerre r e t i n t corme charge aggravante q u ' i l a v a i t 
p r i s d i s p o s i t i o n s e t s t i p u l é cour une d i v i s i o n séparée de son 
corps e t qui pouva i t encore t e n t e r sa chance. 
- Quand Napoléon I I I se f u t rendu à Sedan, sa r e d d i t i o n , pas 
p lus que c e l l e du Général Winthem, n ' e n t r a î n a n i l a pa ix , n i 
l a c a p i t u l a t i o n des t roupes t e n a n t encore la campagne ou dé­
fendant des p l a c e s f o r t e s même a s s i é g é e s . 
- L ' a r m i s t i c e e s t l u i a u s s i un ac te m i l i t a i r e . I l n ' a se ca­
r a c t è r e p o l i t i q u e que s ' i l comporte des c l a u s e s p o l i t i q u e s . 
D us ce c a s , i l d o i t ê t r e r a t i f i é par l e gouvernement. 
- dnf in , un t r a i t é de p a i x , en Be lg ique , d o i t ê t r e approuvé 
par l e s Chambres qui pe rmet ten t ou i n t e r d i s e n t au Gouvernement 
( l e Roi e t l e s m i n i s t r e s r e sponsab l e s ) de r a t i f i e r l ' i n s t r u ­
ment s igné par l e s d ip loma tes . 
- S i nous ne sommes plus en g u e r r e , pourquoi l e s Allemands 
o c c u p e n t - i l s n o t r e pays , se f o n t - i l s ' p a y e r e t o b l i g e n t - i l s des 
c i t oyens be lges à d i v e r s e s p r e s t a t i o n s ° Pourquoi a p p l i q u e n t -
i l s l e s l o i s m i l i t a i r e s ? 
- Le boberd "nous ne sommes p lus en g u e r r e " e s t t endancieux 
e t e n f a n t i n . 

("Le Cour r i e r de l a Meuse", n° 30) 

Dans l a "Revue de l a P re s se L ib re" vous t rouvez des r a i s o n s 
de c r o i r e , d ' e s p é r e r e t des arguments pour d i f f u s e r par l a 
p a r o l e la bonne semence. 



LES LACEES, CE SONT LES NnZIS e t non l e s HEROS DU SAIOTAGE. 
- Qui donc a frappé l e premier ? H i t l e r ou l e s saboteurs ? 
- Qui donc a p ro f i t é de sa force b ru ta l e pour nous saigner 
d'abord et nous voler ensuite ? H i t l e r ou les saboteurs ? 
- Sans doute beaucoup de gens regre t t en t que les ac tes de sabotage 
se payent si durement. Mais presque toujours ce qu'on r e g r e t t e , 
c ' e s t que l ' a c t e de sabotage n ' a i t pas é té assez r e t e n t i s s a n t pour 
va lo i r uhe t e l l e répress ion. 
- La haine de l'ennemi es t unanime. Tout l e monde se r é jou i t du 
mal qu'on peut lu i f a i r e . Mais une minorité d 'écervolos et d 'égois-
tes se plaignent quand l'ennemi use de r e p r é s a i l l e s avec sa lâcheté 
coutumiôre. Nous disons bien lâche té . Car i l faut être Lâche au 
dernier degré oour se venger dâactes de guerre sur des otages p r i s 
au hasard, sur des pr isonniers de guerre l ibé rés depuis peu et sû­
rement innocents, sur des pr isonniers po l i t iques enfermés depuis 
des mois et qui n 'ont pu p a r t i c i p e r à l ' a c t u e l sabotage. Les Hi t ­
l é r i e n s se servent de t ou t , même de leurs vict imes, pour a r r ê t e r 
les mains vengeresses d'un peuple décidé à tout pour se l i b é r e r . 
- Son t - i l s encore oui ou non des lâches quand i l s obligent des c i ­
v i l s à s 'exposer le long des voies fe r rées et dans l e s t r a i n s , aux 
dangers d'une guerre d i r igée contre l'armée allemande, d'une guerre 
d i r igée contre l 'armée allemande, d'une guerre qu ' e l l e a voulue e t 
dont e l l e elovrait seule payer les conséquences. 
- Ceux qui c r i t i quen t le t r a v a i l des saboteurs sont tout simplement 
victimes dos procédés t e r r o r i s t e s h i t l é r i e n s . Comment n ' o n t - i l s 
pas encore compris que ce t te tac t ique est toujours la même, apeurer 
l e s fa ib les pour q u ' i l s paralysent la r é s i s t a n c e . Au début de la 
guer re , i l s semaient la panique dans l e s agglomérations pour obs­
t rue r l e s routes et paralyser toute a c t i v i t é . Maintenant, i l s . 
frappent les gens qui ont mérité la l i b e r t é pour dresser l ' op in ion 
oublique contre les sab lo teurs . Ceux qui blâment les saboteurs 
"font le jeu de l 'ennemi. I l s disent à l 'occupant : "Allez-y, f rap­
pez plus f o r t . Plus je c r i e r a i et plus l e s autres auront peur ." 
Ne vous gênez pas . Après la garde des voies f e r rées , l 'emprisonne­
ment e t l e s travaux forcés , poùssez-nous sur le front ru s se , sous 
l 'uniforme g r i s , pour rejoindre le corps des francs couyons. 
- Mais nous devons un mot de réponse à ceux qui r eg re t t en t que l e s 
ac tes de sabotage ne soient pas plus importants. Eux auss i sont 
victimes de la propagande h i t l é r i enne qui minimise l e s e f fe t s du^ 
sabotage tout en l e s réprimant avec f é r o c i t é . Voulons-nous r é f l é ­
chi r un ins tan t ? 
- Le sabotage du Gosson a f a i t perdre a H i t l e r 10 à 15 mille tonnes 
de notre charbon. Cela s i gn i f i e q u ' i l aura perdu de nombreuses 
tonnes d 'essence , que ses locomotives n 'auront pu t r anspor te r à 
temps un nombreux matér ie l , e t c . 
- Un demi-mètre de r a i l qui sau te , c ' e s t . a u moins, s ' i l n 'y a pas 
de dérai l lement , 4 ou 5 heures de re ta rd dans les t r a i n s . Autant 
d 'heures de t r a v a i l pour Hi t l e r que l e s ouvr ie rs , mis en r e t a rd , 
ne pourront produire , autant d'ajournement dans les l i v ra i sons a t ­
tendues fiévreusement par l 'Allemagne. 
- Les péniches coulées dans le canal Albert ont coupelle t r a f i c 
f l uv i a l pendant un jour au moins avec toutes l e s conséquences que 
cela peut avoir pour la production de guerre en faveur de l ' occu­
pant . Une bombe aérienne tombant à proximité d'une voie ferrée_ 
ou d'une au t r e , même si e l l e n ' é c l a t e pas, amène un re ta rd consi­
dérable dans le t r a f i c ou la production. 
- I l ne faut pas non plus sous-estimer l ' e f f e t moral des sabotages 
sur l 'ennemi. I l e s t de la plus haute importance q u ' i l ne se sente 
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sen te pas su r dans no t re pays e t q u ' i l ne pu isse proclamer que 
n o t r e peuple e s t s o u r i s e t p r ê t h " c o l l a b o r e r " - La guer re n ' e s t 
évidemment ag réab le pour personne. E l l e frappe a u s s i b ien l e s 
c i v i l s que l e s m i l i t a i r e s . Kais ce sont l e s Nazis qui l ' o n t 
voulue e t q u i , en Espagne nota mi. ont , se son+- f a i t l a main a l a 
gue r re t o t a l e . Soyons reconna i s s e n t s à l ' é g a r d de ceux qui ont 
l e courage de s a c r i f i e r l e u r ex i s t ence cour r e p r e n d r e l e s armes 
contr » l a s bê t e s féroces du h i t l é r i s m e . Aidons - l e s de t o u t e s 
nos fo rces e t de t o u t e s nos r e s s o u r c e s au l i e u de l e s t r a h i r 
c •mma nous y i n v i t e o t l ' o c c u p a n t e t ses v a l e t s de l ' O r d r e Nouveau. 

("La Meuse", n° 3) 
IL RESTE iMACPEïMNT A HITLER... 
fje&à&l•Jb&FS'M <:Skxdky£yy&<ûkxkMC#M:Mz 

ê Eh feien non, i l ne t e r e s t e p lus r i e n . C ' e s t f i n i . TU n ' a s 
pas é t é capable de t e n i r t a promesse à ton peuple; la t r a i t e 
que tu a v a i s s ignée a é t é p r o t e s t é e . Un vent de f a i l l i t e sou f f l e 
sur t a b o u t i q u e . Après t ' ê t r e marguré v i s - à - v i s de t o u t e s l e s 
n a t i o n s qu i a v a i e n t eu f o i dans ta pa ro le de sa l t i rabanoue, tu 
t ' e s p a r j u t é v i s - à - v i s des t i e n s , v i s - é - v i s de cos Allemands qui 
c roya i en t en t o i . 1941 s ' e s t achevé sans que tu pu i s se s a t t e i n d r e 
l a v i c t o i r e annoncée, promise, g a r a n t i e . Pour pa s se r t a co lo re 
impu i s san t e , tu r envo ies comme un l a q u a i s ton chef d ' é t a t - n a j o r , 
e t ti prends toi-même l e co amende ment suprême. 
- To i , l e camoral de 1914, l e t h é o r i c i e n improvisé de Hein iïompf, 
l ' i g n o r a n t i n , l e faux s a v a n t , le p r i m a i r e . 
- Dans ton d é s a r r o i r i d i c u l e , t u s a i s i s la bague t t e d ' escamoteur 
e t t u t ' é c r i e s : "Vous a l l e z v o i r , cm que vous a l l e z v o i r . La 
maison n ' a p lus d ' i n t e r m é d i a i r e . Je v a i s , moi, l ' i ibermensch, 
l ' i n s p i r é , l ' envoyé de L ieu , r é a l i s e r l ' i m p o s s i b l e miracle"* 
Thaumaturge a l a manque. Acrobate . Funambule. Et tu ne sens pas . 
qu ' en b a t t a n t une d e r n i è r e f o i s l a c a i s s e devant ta baraque dé­
l a b r é e , en t ' o b s t i n a n t , pa i l l asme déaoré , d vou lo i r é p a t e r l e 
p u b l i c qui t e s i f f l e , t u no sens pas ou a tu pe rds j u squ 'où p r e s ­
t i g e d 'une b e l l e c h u t e , que t u r o u l e s dans la. fange sang lan te du 
cr ime, dans la boue f l a sque du g ro t e sque . 

Al lons c a n a i l l e , avoue qu 'on t e tirant e t qu 'on t e t i e n t b i e n . 
D'os appe l s dm p i e d , t e s moul ine ts n ' impre s s ionnen t p lus personne . 
Tu n ' e s p lus que l e matamore qui a t t e n d sa r e c l é e . Quand tu t e 
débats a i n s i , pauvre h i s t r i o n sans g l o i r e , s a i s - t u , g e s t i c u l a n t 
e t d^cha in s , à qui tou t à COUD, tu t e mots à ressemble r ? A Na­
poléon ? Tu veux r i r e . . . A L u s s o l i n i . . . D i s , César , compre^.ds-
tu c e l a , e t que c ' e s t l e Ave chât iment que tu pouvais sub i r ' I l 
y i v a i t d e r r i è r e t o i ce p i t r e bedonnant qui p l a g i a i t t e s a t t i t u d e s ; 
e t v o i l à que, dans la to rnade de la d é f a i t s , ton déguisement de 
héros (fie g l i s s e dos épaules e t que tu a p p a r a i s semblable à l ' a u t r e 
à t on a u g u s t e , a ton s i n g e . J e t t e ton épé-e i n u t i l e , faux grand 
homme, e t r ep rends l a marot te que te rend ton bouffon. Le v o i l à , 
dé so rma i s , ton s c e p t r e . 
- Bauuet vê tu dm la peau du l i o n , l e bout de l ' o r e i l l e v i e n t de 
p a s s e r ; on t ' a reconnu, ma î t r e Ai iboron , e t c ' e s t \ coups de 
t r i q u e , que tu s e r a s chassé de c e t t e Euione meur t r i e par t o i , 
a v i l i e p t r t o i , rjais non va incue . 
- Tu en tends , H i t l e r ° A coups de t r i q u e . 

("La voix l e s Be lges" n° 7 
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PO L(TCIIET 

Tôt loukan t po l ' bawè te 
q u ' e s t a l copète de t e û t 
dju veû, d ' v i n s one cwernète , 
on t c h ô t qui s ' t é t bé keû. 
I l ûgne , so l u t c h ' m i n ê y e , 
des apreuves qui r e v o i e t 
L 'hou lo t tome a l v a l ê y e . 
C 'es t -on-oûhê po l ' t c h è t . 

I I 
On peûpe trop r'iaplî d'hlwêre 
piède sovint 1'liberté; 
i court a totes les guêres 
qu'on brigand li faît fer. 
Oh, pauva nâcion, quu faîs-se 
D'on-ame tu sus les lwès *> 
On. peûpe qui s'done on niai s se 
est-on-oûhê po l'tchèt. 

(Astôre Denis) 

(Air connu) 

III 

Wice quu les nutes sont dares 
wice qui djale a picî, 
pos aler fer l'bagâre, 
i fat èsse tchaud moussî. 
Passe èco des galoches. 
Mais fer 1' guère n stotchets ? 
Wisse vousse aler, pauvo boche ? 
T'est-on-oûhê po l't'chèt. 

IV 

Oubin a-t-i d'garnds aines 
quu l'hloriole a pierdou ** 
I-alît, tôt feû tôt flame, 
avaler l'môde tôt crou. 
Timos quu'môtit; bone afaîre, 
Mais one fêye qui stantchet., 
Saves-tu, batême, i flaire: 
C'est dès ouhês PO l'tchèt. 

Por 
qui 

twè, dâné rexisse 
nos aida 

voici 
et tu 

l'eûre 
strôler, 
dèl djustice 

pous bé trôler. 
Al bôtchète d'on fwèrt lèce, 
courtênera.lnt tu séprès 
çou quu'pèset tes feux fosses 
T'ès-t-on oûhé po l'tchèt. 

TCHIRIPE. 

Chaque jour qui s 'écoule rend plus impérieuse la nécess i té d'une 
r ipos te à l a propagande astucieuse de nos appresseurs ; la mission de 
soutenir le moral de nos concitoyens privés de presse l i b r e ; de 
l u t t e r contre la dépravante act ion des journaux éd i t é s par des t r a i ­
t r e s ; de préparer enfin, par le maintien d'un sens morr.l et pad - ' o -
tique é levé , le re tour prochain d'un e s p r i t be lge , fo r t e t l i b r e , 
auquel sera dévolue la tâche sacrée de la recons t ruc t ion de la Bel­
gique indépendante e t unie . 
- Nous ne devons manquer aucune occasion de répandre la parole qui 
réconfor te , de semer l ' e s p o i r , de ranimer les courages et la patience 
d'assuo-er la foi dans la v i c t o i r e . 

("La Véri té") 


